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JEUNESSEDans l’agenda de Sarah

El Haïry, secrétaire d’État chargée

de la Jeunesseet du service national

universel (SNU), une simple indica-
tion à la date du vendredi 6 janvier :

« Déplacementdans leFinistère sur le

thèmedu servicenational universel.»
Une visite habituelle pour celle qui

est chargéede cedispositif, mais qui

sera particulièrement scrutée alors

que le SNU revient sur le devant de

la scène. Selon Franceinfo, Emma-
nuel Macron devrait lui-même

communiquer mi-janvier sur une

généralisation du SNU. À l’Élysée,
on confirme seulement quele prési-

dent s’exprimera prochainement

sur le sujet, sans précisions sur le

fond ni sur le calendrier. Au secré-

tariat d’État, on affirme « avoir tra-
vaillé sur plusieursscénarios» .

L’exécutif n’a jamais fait mystère

desavolonté d’étendre aumaximum

la portée de ce dispositif. Sur le site
du service national universel, à la
question « Est-ce quele SNUestobli-

gatoire? », la réponseest d’ailleurs :

« Leséjourdecohésionet laréalisation
d’une missiond’intérêt généralprévus

dans le cadre du SNU ont vocation à

devenir obligatoires pour l’ensemble

d’une classe d’âge. Mais, en atten-
dant, cesdeux premièresphasess’ef-
fectuentsur la baseduvolontariat. »

« Grand projet »

Le temps d’une nouvelle étapesem-

ble donc venu. Dans sesvœux 2023

aux Français, Emmanuel Macron

déclarait ainsi qu’il « poserait dans
les toutes prochaines semaines les

jalons d’un service national univer-

sel». Le 19décembre, sur le porte-

avions Charles-de-Gaulle, il indi-
quait déjà qu’il s’exprimerait sur ce

« grand projet» endébut d’année.
Promessede campagne de 2017,

lancé en 2019, le SNU s’adresseaux
jeunes de nationalité française âgés

de 15à 17ans. Lesvolontaires effec-

tuent d’abord un « séjour de cohé-
sion» de deux semaines dans un

autre département que le leur, avant

deselancer dans une « missiond’in-
térêt général» non rémunérée d’au
moins 84 heures. Un engagement

qu’ils peuvent poursuivre par le biais

du bénévolat ou du service civique.

« Ni la colo, ni l’armée, ni l’école; le
meilleurdes trois» , assurait SarahEl

Haïry dans une interview accordée

auFigaro enavril 2021.

Participants satisfaits

Depuis sa création, le SNU s’est
évidemment étendu, mais pas
autant que l’exécutif ne l’espérait :

2 000 jeunes en 2019, une année

blanche en2020 en raison du Covid-

19, 15000 en 2021et 32000 en 2022

(pour un objectif de 50000). Cequi
reste une goutte d’eau dans l’océan
des 800 000 jeunes potentiellement

concernés chaque année. Les par-
ticipants semblent globalement

convaincus par leur expérience. Se-

lon une étude menée par l’Institut
national de la jeunesseet de l’éduca-
tion populaire (Injep), neuf partici-

pants sur dix au séjour de cohésion

2021 se sont déclarés satisfaits ou

très satisfaits. En 2023,le service na-
tional universel veut poursuivre sa

« montée en puissance» . Le nombre

de placesne sera plus limité. L’exé-
cutif vise 64000 participants.

Lesréactions à la nouvelle impul-

sion autour du SNU ne se sont pas

fait attendre. LesJeunesécologistes

ont ainsi lancé une pétition « contre
un servicemilitaire qui ne dit passon

nom et pour de véritables politiques
jeunessequi noussortent de la préca-

rité. » Étienne Matignon, président

de l’organisation étudiante la Fage,

qualifie le SNU de « dispositif infan-
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tilisant ».« Le SNU coûte cher, ne

sert à rien et mobilise du personnel

qui aurait autre choseà faire », glisse

un enseignant. Sophie Vénétitay,
secrétaire générale du syndicat en-

seignant Snes-FSU, évoque, elle

aussi, le budget prévu pour le dis-

positif en 2023. « (Ce n’est) pas
commesi l’Éducation nationale avait

grand besoin de ces 140 millions

d’euros pour plein d’autres choses

autrement plus indispensableset ur-

gentes!» , insiste-t-elle, brocardant
un « totem politique présidentiel» .

Lacérémonie
d’ouverture d’unséjour
de cohésion du service

national universel,
en Dordogne. Le SNU
s’adresse aux jeunes

denationalité française
âgés de15à 17ans.

ROMAIN LONGIERAS/
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